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Les délégations étrangères à la Conférence nationale étudiante

S O L I D A R I T E  A V E C  L E S  E . S . U .
De nombreuses d�l�gations socialistes 

�trang�res assistaient, le 20 f�vrier, � la 
s�ance de cl�ture de la Conf�rence nationale 
des E.S.U. On pourra lire ici le r�sum� de 
l'intervention du camarade vietnamien, et des 
r�ponses apport�es par deux �tudiants 
am�ricains aux questions qui leur �taient 
pos�es sur la lutte aux U.S.A. contre 
l'agression au Vietnam, ainsi que les 
salutations des d�l�gu�s du P.S.I.U.P., du 
B.A.A.S., et de la F.E.A.N.F.

Des repr�sentants de la jeunesse
communiste yougoslave, des �tudiants 
malgaches, de la F�d�ration des �tudiants 
socialistes de Belgique, du M.A.P.A.M. 
�taient �galement pr�sents, et ont pu 
s'entretenir longuement avec les d�l�gu�s � 
l'issue de la s�ance. De son c�t�, l'Union des 
jeunesses socialistes suisses, emp�ch�e, 
faisait parvenir � la C.N.E. ses vœux de 
succ�s.

Message du secrétaire 
général de l'Union des 

Etudiants vietnamiens en 
France

Notre camarade vietnamien exposa d'abord 
le processus de l'intervention américaine, 
�voquant comment les U.S.A. laiss�rent 
d'abord agir le corps exp�ditionnaire fran�ais 
en se contentant de lui fournir une aide im-
portante en mat�riel et en munitions, puis, 
apr�s la bataille de Dien Bien Phu et la 
signature des accords de Gen�ve de 1954, 
comment ils en prirent la rel�ve, par 
l ' e n v o i de � conseillers militaires �, et le 
soutien actif apport� � Ngo Ding Diem dans 
sa prise du pouvoir.

Cela l'amena � nous donner quelques 
explications sur la v�ritable nature du r�gime 
de Diem. En effet, son anticolonialisme, s'il 
existait par rapport aux Fran�ais, disparaissait 
compl�tement d�s lors qu'il s'agissait des 
A m � r i c a i n s ; son antif�odalisme n'avait 
de contenu que dans la mesure o� le pouvoir 
de Diem ne pouvait coexister avec celui de
Bao Da� ; il s'�vanouit d�s que ce dernier fut 
�limin�. Quant � son anticommunisme, les 
caract�res qu'il prit ne peuvent certainement 

pas nous faire douter de sa r�alit�. Car le 
r�gime de terreur polici�re qui s'ensuivit fut 
sans doute le pire de tous ceux que connut le 
Vietnam. L'opposition l�gale �tant devenue 
impossible, cela entra�na le ralliement de 
nombreux vietnamiens � la lutte pour 
l'ind�pendance nationale et la justice sociale, 
et le Viet-cong consolida son implantation 
dans le pays.

Notre camarade en vint alors � tracer un 
aperçu de la situation actuelle, qui peut se 
caract�riser par l'existence d'un corps 
exp�ditionnaire important (200.000 hommes 
aujourd'hui, peut-�tre 600.000 bient�t!), dot� 
du mat�riel le plus perfectionn� en mati�re de 
destruction, regroup� dans quelques grandes 
bases ultra-modernes et utilisant ses 
immenses moyens.

Mais � moins d'en venir au g�nocide, les 
Am�ricains ne peuvent gagner la guerre, car 
leur adversaire est le peuple vietnamien tout 
entier (ce qu'ils refusent, bien s�r, de re-
conna�tre). Les journaux am�ricains admettent 
eux-m�mes que l'administration du F.N.L. 
s'�tend sur les quatre cinqui�mes du territoire 
et les trois quarts de la population. Et toute 
zone � nettoy�e � par les Am�ricains est 
aussit�t reconquise par les gu�rilleros. Mais 
alors, la guerre du Vietnam est-elle donc 
condamn�e � se perp�tuer ind�finiment ?

Nguyen Ngoc Giao
(Union des Etudiants vietnamiens en France.)
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C'est � cette question que notre camarade 
essaya de r�pondre quant il aborda les 
� perspectives de lutte � qui, d'apr�s lui sont 
doubles  :

— d'une part, au Vietnam, continuation du 
combat du peuple pour son ind�pendance, 
malgr� tout ce que cela implique comme 
souffrances n�cessaires ;

— d'autre part, dans le reste du monde et en 
particulier aux U.S.A. m�mes, d�veloppement 
d'un vaste courant populaire en faveur de la 
paix au Vietnam.

En conclusion, notre camarade fit appel � 
notre solidarit�, tant mat�rielle que morale, 
mais nous demanda surtout d'œuvrer dans ce 
sens, en essayant de convaincre le plus grand 
nombre de nos compatriotes de la justesse de 
la cause du peuple vietnamien.

Apr�s cette intervention chaleureusement 
applaudie par l'assistance tout enti�re, notre 
camarade vietnamien serra la main des deux 
�tudiants am�ricains qui se propos�rent de 
r�pondre aux questions qui leurs seraient 
pos�es. C'est ainsi qu'ils expliqu�rent le 
d�veloppement, � partir des universit�s, du 
grand mouvement de lutte pour la paix au 
Vietnam, les formes qu'il �tait amen� � 
prendre, le fait qu'il �tait tr�s li� au 
mouvement pour les droits civiques et pour 
l'�galit� raciale, et que, dans certains 
syndicats (en particulier californiens), des 
militants commen�aient � faire le lien entre ce 
qui se passe au Vietnam et la nature du r�-
gime socio-�conomique am�ricain ; cepen-
dant, ils nous firent comprendre que c'�tait l� 
un ph�nom�ne marginal. Ils essay�rent 
�galement de faire un tableau des positions 
respectives des diff�rentes religions 
am�ricaines sur la guerre du Vietnam.

Message du délégué du 
P.S.I.U.P.

Ce n'est �videmment pas dans un esprit 
d'hommage formel que je vous porte la 
salutation de la Jeunesse du Parti socialiste 
italien de l'Unit� prol�tarienne. Notre parti a 
suivi avec beaucoup d'int�r�t l'�volution de la 
gauche fran�aise dans les derniers mois, 
parfois en en partageant les choix, parfois en 
les critiquant, mais toujours conscient que la 
reconstitution d'une forte opposition ouvri�re, 
unie non seulement dans le refus du pouvoir 
personnel, mais surtout dans la volont� 
politique d'atteindre les bases �conomiques 
d'un capitalisme au plus haut degr� de 
d�veloppement comme celui de la France, est 

de la plus grande importance pour les des-
tin�es du mouvement socialiste en Europe.

Le P.S.U. et le P.S.I.U.P. ont d�j� eu des
contacts tr�s �troits dans lesquels on a pu 
constater le refus commun � nos deux partis, 
et raison m�me de leur existence, de 
l'interpr�tation social-d�mocrate du capita-
lisme, selon laquelle ce dernier an�antit 
progressivement ses contradictions en 
�voluant sans secousses vers le socialisme...

Adelo Agosti
(Délégué du P.S.I.U.P.)

C'est dans ce cadre de solidarit� politique 
effective, et non pas sentimentale,  que   nous 
suivons avec le plus grand int�r�t le Congr�s 
national des Etudiants du P.S.U...

D�s les ann�es 50, la fonction de l'�cole en 
Italie, autant qu'en France et en tous les pays 
du March� commun, est profond�ment chan-
g�e. Dans toutes les soci�t�s industrielles, 
nous assistons � un processus tr�s rapide 
d'int�gration de l'�cole � la soci�t�. D'instru-
ment de formation et renouvellement des 
�lites dirigeantes du pays, l'�cole devient de 
plus en plus le lieu de production de la force-
travail qualifi�e et, au fur et � mesure que la 
croissance des forces productives impose une 
qualification de plus en plus g�n�rale et 
articul�e, de la force-travail tout court. Dans 
cette situation, il faut que soit reconnu dans le 
probl�me de l'�cole un probl�me du 
mouvement ouvrier, c'est-�-dire int�rieur � ce 
dernier.

Le mouvement ouvrier socialiste doit 
conduire sa lutte sur deux fronts : celui de la 
formation et celui de la production. La t�che 
des forces �tudiantes est donc de la plus haute 
importance.

C'est � nous jeunes, militants socialistes 
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�tudiants, de diriger cette lutte, de la d�gager 
de ses limites syndicales et d'en tirer des 
conclusions politiques. Cette t�che est 
difficile, mais nous pouvons l'accomplir ; et 
c'est l�, camarades, qu'est notre r�le v�ritable, 
que le nœud ancien de l'engagement de 
l'intellectuel dans le parti ouvrier peut enfin se 
r�soudre.

C'est en souhaitant que nous puissions 
l'accomplir ensemble que je vous renouvelle 
les vœux fraternels de la jeunesse P.S.I.U.P. 
pour le succ�s de votre congr�s.

Message du délégué du Baas
Je viens en ce jour pour vous saluer au nom 

de mes camarades, vous exprimer leur enti�re 
solidarit� avec toutes les d�cisions que vous 
avez prises et souhaiter � votre parti le plus 
grand succ�s, croyant fermement que le 
progr�s de ce parti contribue puissamment � 
la victoire du socialisme en France, et 
constitue un grand espoir pour les 
r�volutionnaires des divers pays du Tiers 
Monde.

Le r�le qui incombe aux �tudiants 
r�volutionnaires dans tous les pays du monde 
est devenu un fait �vident et s'est clairement 
manifest� dans les pays du Tiers Monde o� 
les organisations �tudiantes ont jou� un r�le 
d�terminant, soit dans les guerres de 
lib�ration nationale, soit dans les luttes 
r�volutionnaires pour la liquidation d�finitive 
des r�gimes r�actionnaires intimement li�s � 
l'imp�rialisme.

Nos associations �tudiantes contr�l�es par 
le parti dans les pays arabes (en particulier 
l'Union nationale des Etudiants de l'Irak et 
l'U.N.E. de Syrie, constitu�es pendant la lutte 
men�e contre les r�gimes r�actionnaires au 
pouvoir avant les r�volutions de f�vrier et 
mars 1963 en Irak et en Syrie) consid�rent la 
rencontre avec leurs camarades �tudiants du 
P.S.U. et les autres partis r�volutionnaires —
malheureusement peu nombreux en Europe 
— comme une condition essentielle pour 
pouvoir assumer c�te � c�te la part qui leur 
incombe dans la lutte commune contre 
l'imp�rialisme et pour le triomphe du 
socialisme dans le monde.

On assiste actuellement � une contre-
offensive imp�rialiste de grande envergure.

Nous nous contenterons aujourd'hui de citer 
comme exemple les dangereuses et perfides 
tentatives de l'imp�rialisme am�ricain pour re-
lancer le pacte colonialiste de Bagdad : je 
veux parler du pacte pan-islamique pr�conis� 
par Habib Bourguiba en 1965, lors de sa visite 
au Moyen-Orient.

Ce pacte est uniquement con�u pour 

encercler la r�volution socialiste en Syrie 
dans le but de l'abattre et d'isoler l'Egypte des 
autres pays arabes, garantissant ainsi la 
protection des r�gimes bourgeois et f�odaux 
et des int�r�ts p�troliers dans  la  r�gion.

Mais notre peuple, qui a su mettre en �chec 
tous les pactes colonialistes, du projet du 
Croissant fertile au pacte de Bagdad, saura 
porter un nouvel �chec � ce sinistre pacte 
r�actionnaire  et   imp�rialiste.

Camarades, nous ne pouvons, en cette 
occasion, passer sans rappeler que certains 
partis europ�ens qui se pr�tendent 
progressistes ou socialistes, adoptent vis-�-vis 
des mouvements de lib�ration nationale dans 
le Tiers Monde, des positions identiques � 
celle de l'imp�rialisme mondial.

Mais nous tenons � vous affirmer que notre 
peuple sait parfaitement distinguer entre les 
mouvements authentiquement socialistes qui 
se form�rent au cours m�me des luttes de 
lib�ration pour y participer de mani�re 
effective, et les partis qui ne gardent du 
socialisme que le nom et qui trahissent ce 
socialisme dans leur propre pays avant de 
faire le jeu de la bourgeoisie imp�rialiste � 
l'ext�rieur.

Intervention du délégué de 
la F.E.A.N.F.

Ahmed Tidjani
(Fédération  des  Etudiants  d'Afrique

noire.)

La F�d�ration des Etudiants d'Afrique Noire 
en France (F.E.A. N.F.) apporte son salut 
chaleureux aux �tudiants du P.S.U. � 
l'occasion de leur congr�s. Les raisons 
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objectives qui militent en faveur d'une coo-
pération active entre nos deux organisations 
sont nombreuses.

1) Sous la bannière mystificatrice d'une 
France abstraite, les monopoles impérialistes 
français ont poussé à la colonisation de nos 
pays. La résistance de nos peuples a conduit à 
la situation néocoloniale actuelle où les 
appareils d'Etat de nos pays ont été confiés 
aux alliés des colonialistes, c'est-à-dire les 
bourgeoisies politico-bureaucratiques. Celles-
ci, de plus en plus désavouées et combattues 
par les masses sont abandonnées par les 
impérialistes qui ont recours aux militaires et 
aux armées...

2) L'absence d'universités dans nos pays ou 
leur développement incomplet, l'inexistence 
criminelle de la plus petite Ecole supérieure 
technique (après trois quarts de siècle de 
colonisation !) obligent les étudiants africains 
à venir en masse dans les universités et écoles 

supérieures françaises. Or les méthodes de 
recrutement, certains systèmes d'enseigne-
ment dans les universités et écoles supérieures 
françaises sont anachroniques ou au service 
d'intérêts égoïstes. Les professeurs et étu-
diants français livrent à présent une bataille de 
grande envergure pour apporter des 
changements démocratiques dans le domaine 
de l'éducation.

Camarades, ces deux raisons ajoutées à 
beaucoup d'autres que nous ne pourrions 
développer ici expliquent que nous 
développions notre coopération. Vous avez 
certainement examiné ces questions à votre 
congrès dont les résultats nous intéressent 
déjà.

Nous souhaitons plein succès au dévelop-
pement de la lutte des étudiants  du Parti 
Socialiste Unifié !

(Photos Elle Kagan.)
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